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AVX 1ECTEVRS G A-
THOU Qjr E S, .

Salut & bon zelc en la fain&c '
Religion Catholique. l

E s s I E V R sjes'biftdiret
tefmoignent cftte les empe¬

reurs, &* Rois Cbreftkns,
' corne Cârtftmtin legrand;
Tbeodofe, MarétijChat*»

hmaigne , Philippe! ^Augufle > i$fàihv
Loys & autres,defijitets tes noms vivent
en l'immortalitévoulas eflablir^ t%am*

tenir leurs Empiresj& Royaumes , fi-
font principalement employé% a tvnion
ainefeule& Catholique RjiigifH'Jtn*
tre leurs fdietfs ,&etetlrpatiohâèsfcif
toes & Henfes. £aroutre tauthorîtêde
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ÏÇfit&Mfim$ijUqùellc Mutesfois efi *

lajfyïrtûwhe de iefttéJes'Pbilefopkesfe I

rènêbntrent e$ cefîê*maxittte , à#e /? ;r«- I
fehn?lieÎ4 $lafo$et¤ pubVi-qtk efi la 1{e- c

ligionJaqiïeMe figtls vhit a. Dïiu, & nom I

conioinB d'vne ejlrpitte alliance :tellemet l
quepîujîofi nQHS^ufkksfdnVR'oysfans \
loix , &Janivilles* quefans religion : le ïj

laquelle la cognoifjance n ou^jfi infufe du it

ciel>Ms que lepouuons regarder. Et ( cï- %

medttSMorvu^pollinaris)lafin &ter- »'

tHe de la Religion fera la fin de l'homme, m

Jid4fsyommentfepeUt maintenir çefleal- v

Uâjitx\procédant âe^ la Religion entre les «I

hommes i -s'ils font diuife% en contraires m

> &jepugnantes opinions dicelle? kAux ù

àiofe^P.oMques^ 0* mefmes aux pri- »

tië&Jé iiuerfitides volote^' opinions, i
riappwtejque defôrdre $ confuÇion : elle «

efi d'aâùfit plus à craindre en la Reli- )i
lion^HeUecocerneleflat, qui efi appuyé i
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«if fttriceHe , ô* fans elle ne peutfubfifier. Il
n efi donc tres-neceffaïre que tom lesChre-
fft! JHenst félonie commandement de Iefus-
fy Cbrifl >& admonition des dpoftress'ac-
» cordent vnaniment en vne feule Reli-
» gwn , afin qu'ils vivent en concorde 3 &
\n recognoiffans vn feul Dieu , embraffans

:i vnefeule Foy {$/ licrité^ls ayent vne
'1 feule & mefme efperance de la béatitude

'& éternelle. Les Scifmes & Hcrefes trou-
W bUns cefie vnion >ameinent l>n mefpris

ë du vray culte & feruice de Dieu , diui-
é fion en ïeflatpublic & defobcyffance en-

è utrs les Rois & ^Magifirats : U France
h en a trop d'exemples. C'eflpourquoy no-

'» fire ^Royqui eflvn Prince autant Rcli-
ft gieux,fage & Dertueux } que les plus
k; grands & excellens qui ayent iamatsre-
l gneen France , à hmitation defesprede-

|. cejfeurs y confideraqt le meilleur & plus

) feur remède pour deliurerfon Royaume

iA ii)
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des troubles $f calamité^ oît-ileftplon* ft

géy eflre cefie vnion, a voulupar vn très- j i

Jaint & falutaire Edifl la reslabliry& $

confirmerpar fon ferment 3 ërde [esfub- À

iecls. Mau comme n'y a chofefîfaincle ,\tl

&facre'e/jue les calumniateursjuhtils ar* $

tifans de menfonges , n'y donnentfouuent p
des atîeinteSyfefont trouue% aucunsfaux fa

Politicsencefie affembleedes eflats) lef fli

quels pardifcoursfarde% & diuers arth fa

fces ont voulu persuader l'abolition d'vn m

telEdiél tqmefi la loy fundamentalk de ,jffj

ce Royaume,^- empefcher que les Eftats ^
n'en demandaffent la confirmation an

Rcyxaufquelsaeflebefoingde refpondre

tant pour affeurer les efyrits incohfians

& variables , f$ arrefler les cbatôuiU

leux, quepour décauurirle mafque de Ces

p'ppeurs , qui fou? le tiltre de Politics

veulent renverfer tome police. le vous

prefente donc ce difours , duquel k M
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7
eognoisl'autheurimais ilm'afemblédigne

9 (teftreleUj & veu de tous bons Catholi-
rt ques , & l'adwufleray de vrays Politics,

G qui ne feparent la Religion de l'Eslat,
"' ains efitmenticelle eflre en la Republiquey

<k l<* 2{ep'ublique en eUe^omme difoit vn
iJ ancien Docteur. Ceflevriwn apporte v-
iï ne tranquillitéà l'Eglife, & afjeurérepos

I M Royaume,autrement que n'ontfait les

i ignominieufes pacifications faitfes auec

" les Hérétiques , qui onteftécaufê d'aug-

II menter l'impiété , & confequemmentles

' troubles, diuifîons <*rguerres Ciuiles,qiti
11 {ont les ejfèfls des H'èrefies.
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MEMO 1RES SEMEZ
C PAR QVELQjyES POLITICS

aux Ejîats, qui fetiennenfen la vdk
de Blois,

AVEC LA RESPONCE
Catholiqueaiceux.

A focieré humaine ni '

'point de liaifori plus af-4

t? fèuree , qu'en' la Vérité

Ifdes promefles : & tou-
tesfois puis que les promefïè's^ne fc :

font,que pour afTocierles hommes ;

en vnfèul contentement de volonté, '

foiten l'affaire particulière^ ou en la I

çhofe publique. Il faut rapporter *

toutes chofes à leur but, & orner l'ef- '
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9
fe â des promeffes au de dans du bier^

& de l'auantage du public.
II eftoit vtil es années pafTees^our

euiterladiui{îondesCathoIiques,dc
faire laguerre auxHcrqtiques:mait*-
tertantpour.euicerla diminution; de,

ccft Eftar,& par confequent des Ca¬

tholiques, il cft vtil de s'vnir auec les

Hérétiques, puis qu'autrement, & à

fauredecefaire^'on prend oçcafion
de nos diuifîons pourenuahyr ccft:

Eftat, &noitre Patrie j comme a ïàir,
ces iours derniers le Dup_dc SauOye,

A uffi bien voyons nous par expé¬
rience, que nous n'auons rien profu
te par les termes contre I'HcrcGo-, Si

ueceiT: vnc maladie d^cfprit ^ qu'il
âutpluftoû guérir par bon régime,
qu'irriter par forte medeçinc.Et puis
c'eftvngrad ennuyinousveoirfcuîs
denosyoifins perpétuellement à la

B
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gubrre, pendant que non feulement m

ilsfe rient de nous .-mais encores ils ,[j

triomphent de nos defpouilles. tp

ïl feroit temps à noftre tour de jn

iouyr tous enfemble d'vne bonne m

pait, &renuerfèr fur les bras denos fa

vra^S ennemis", qui font des Efpa- jf0

gnols, tant de gardes, de rondes, de fe

patrouilles, de veilles, dcbruits,de IK)

tambours,& deharquebuzades,qui ;1[3I

nous fatiguent en France , depuis jjâ

vingt-cinq ans. Ou pour le moins m

Bannir tout cela du c du Roy* £\

aorne , qui ne s'en oye plus parler 'n

qu'à la Frontière, ouïes ieunes gens n:

deb'mib<i,vofontéyr6t chercher de Bcj

l'honneurpendant que îe cur du ^r

Royaume fera en plein repos. . . ;1S](

' " ; Iltfeft |ïàsi?ray Fran çois, qui n'efl ,B,

plus cnnctày 'dé leilr2nger,que âc ^
fou Compâtriot , & qui n'a plus l aj
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II

coeur de derTetidrc le Piémont con¬
tre l'Elpagnol, que d'aflaillir vn pau-
urc François. Iointquc le Roy doit
defîrer plus la guerre contre leftran-
ger.qu'cn fon pays.Et làvolontc feu¬

le fans autre railon , nous deuroic
perluaderà Iuy complaire.

Cefontlesraifonsque propofènt
ceux,quinevculétpas beaucoup d«

mal aux Hérétiques.
Mais toy quiconque (bit, qui por¬

tes ce tiltre de Geril-hommc,qui fais
profelîion de foy, d'honneur &de
vcrtu,quite dis héritier du cur gé¬

néreux de tes anceftres, qui vas re¬

cherchât dedans les voultcs desvieux
Temples,& fur le portail de tes mai-
fons les quartiers , de tes alliances &
de tes vieux efeus, fignalez & blalbn-
nezdcdiuerfcs marques d'honneur,
pour les fèruiccs, proiïefîès, & fait

Bij

II

coeur de derTetidrc le Piémont con¬
tre l'Elpagnol, que d'aflaillir vn pau-
urc François. Iointquc le Roy doit
defîrer plus la guerre contre leftran-
ger.qu'cn fon pays.Et làvolontc feu¬

le fans autre railon , nous deuroic
perluaderà Iuy complaire.

Cefontlesraifonsque propofènt
ceux,quinevculétpas beaucoup d«

mal aux Hérétiques.
Mais toy quiconque (bit, qui por¬

tes ce tiltre de Geril-hommc,qui fais
profelîion de foy, d'honneur &de
vcrtu,quite dis héritier du cur gé¬

néreux de tes anceftres, qui vas re¬

cherchât dedans les voultcs desvieux
Temples,& fur le portail de tes mai-
fons les quartiers , de tes alliances &
de tes vieux efeus, fignalez & blalbn-
nezdcdiuerfcs marques d'honneur,
pour les fèruiccs, proiïefîès, & fait

Bij



12,

d'àrmcSjcnraduancementdela foy
Chrétienne :Toy qui portes les fuf-
frages dctantdegens de biêquit'ôt
député: Toy qui tècoupperois cent

fois la gorge pîuftoft , que d'eltread- i

uéue vn menteur , & vn pariure: i

Toy qui tiedrois à iniure & outrage t

queîon t'appelîaftAtheiile:Toy qui t

levantes de ne cédera perfonnc en ;

parole de religion,voudrois tu voir, r

cobié d mfamie,de honte, & de blaf
me tu te pourchaflfes , fi tu dis fi tu J

dois, fi tu confens ajoutes les perfua i
fions couchées cydefïus. ^ »

Songe premièrement fi tu veux i

«demeurer en lafocieté des Chrefties:
tu n'as autre liaifon., que ton premier a

lèrniét & qui t'oblige le plus: lequel ti

fi tu violes vneibis, tu fais ce que ai- \t

foientles Pères auec horreur: car tu ,i

renonces au crefme & au baptefme. «
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Tu as promis de feruir à Dieu de
tout ton cuur, de toute tori Ame,
plus qu'a ton Père , plus qu'à tous les

Anges & qu'a toutes les puiflances
duCiel,no,que delà terre :tu l'as pro
mis parvn ferment folennel ferment
perpétuel, ferment facré , faincT: fer-
ment,auqueltudois rapporter tous
les autres , que tu feras iamais en
ta vie.

Cela eftat,astu bielc cur d'ouyr
dire, qu'il te foit loifible qu'il te foie
vtil, qu'il te foit fupportable désac¬
corder auec les heretiqucs,toy qui te
dis fi bon François, que tu en es en¬

nemy des Efpagnols, te diras tu G.

mauuais Chreftiéquetun'éspasen-
nemy d'vn heretiqueîTu penfes que
l'vn cfr ennemy de to Roy, & tu fçais
que l'autre cft ennemy de ton Dieu,
l'onte Iouëd'eftreboFrançois,mais

B iij
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14
que tu fupporteras d'eftrç mauuai$I[t

Chrcftien. ^
Penfès tu que fbiét chofès incon> '

patibles d'eftreFrançois & Chreftjen lV

enfèmble, d aymer ton Roy & ton fC

Dieu,dcderTendre ton pays & tare-1"

îigion , faire la guerre au Duc de Sa- "S1

uoye , & faire la guerre aux hereti-1ta

ques.TonPcrc & ton Oncle fcfont ^
trouuez contre I'Efpagnol, l'Italien, m

lesSuiflesen Piedmont,cotreleFIa- 'cr;

mend i'Angloys, l'Alleméd en Flan-^1

dres . As tu moins de cur pour fer- *>

uirton Roy que n'auoient tes pcres l[

enferuantlefeu Roy François con-m
trefEmpereurdes Allemagnes,Roy
d'Efpagne d'Angleterre &deHon- !1S

griequi d'accord l'ont affailly à leur ^
confufion? !s)

Te mocques tu , quâd tu dis qu'il ^
faut faire Iar paix auec les hérétiques, ^
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Te mocques tu , quâd tu dis qu'il ^
faut faire Iar paix auec les hérétiques, ^



*5

m P^rcc 4UC m as anC^rc * vn pctic Duc
de Sauoyc. Mauuais Chirurgien fî

oc tulefais,quilai(Tes moterla gangre-
}jtneàvn bras pour penfervncyro,qui
tt eftvenuàI'autre,oftclecyrontufais
3,^bien , mais ne laiffe pas monter la
:& gangrène ny la pefte , qui porte fa
[f[ contagion auprès de tes enfans.
. Si aufïi bien que les Romainstu
Jte vantes eftre defcédu des Troyens,
f| céderas tu à leur vertu, toy difîe , qui
|j, à borné tes conqueftes à leur Capi-
ff tolc, ils perdirent contre Hannibal
ff tout leur Empire pIuftoft,que la
0[ moindre flammèche de leur coura¬
ge gc vendans & âchetans plus que ia-
0I mais leurs héritages , encores qu'ils
^foflent enlapoffeffio de leurs enne-

mys,ils refufèrent la paix à ce Roy
n d Albanie, qui la leur demarçdoic a-
if f res qu'il leur euft gaigné trois ba-
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i6~ ^

tailles :& toy qui n'as perdu qu'vne m

ville fèrois tu fi failly de cqur.que de

perdre couragc,fi ce n'eft aneâtifTant ilî

ta foy & ta religion & foufFrant la »

poifon del'herefie,fi l'Efpagnol ne h
fen méfie eu. auras bien tofl faicl:, fil pi

f'en mefleda iuftice & le bo heur par liai

confequec fera de ton coftiJpuifqu'il ïjfi

te veut troubler iniuftemét, lors que »n

tu faisiuftement la guerre aux hère.1 1

tiques. n
Mais commet feras tu fitu.ç'em-p

bourbes auec les hérétiques? les Iaif-;;iig

feras tu au logis ., ou fi tu les mèneras isi

auec toy îfi tu les laifïès au Iogi$,tien- \i
dras tu tes villes afTeurees,quad après m

leur profefïion dç foy tu n'oys parler kt

maintenait que deleursnouucllesen* tun

treprinfès? Si tu les meincs auec toy ïm

quand ils ne te coupperont point la m

gorge,au moins te porterons ifs mal-tc;
heur'
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heur comme en Flâdre & Portugal.
v Mais tu n'as pas onydire quelles

Alarmes ont donné reciproqueméc
entre les Catholiques ces derniers
fauxbruits qui ont couru>bicnque
mefehans &detefl;ables, &penfèui
viurcenplusdercpos,foic queux d«
toy & toy deux receuez pareils rap¬
ports de défiances? »

Tu te laiffe dire que parla guerre
onnegaigne rien eonxreles héréti¬
ques: pauure homirîe & qu'y as tu
gaigné par la paix ? pour cç^ucjq
n asiamais faici la guerre qu'à àstnyy
tu nos pasxula victoire çntierç; &£

pourxc que as taicT: paix entiche&
iduentureufepour eUx^tu as eu toufr
idurslaguerre à boncfçienc. Six fois
astubaflycequetuappellçgpaix, &î
autant de Fois fruftre de ton attente
tu t es trouaien la guerre que tuyeux
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aaîter. De forte que l'expérience en-

ïèignc quelque chofc , c'eft , que la <

paix n'a peu elïre en ce royaume en y ^
fouffrant les hérétiques. ^

Celle paix dont tu parle mon ami l(0

ellvnc ombre que tuveuxembraffer .

aulicu du corps : & corne difbit De- !1[l

mctflhenes,c'cfl vouloir iouyr de la "Cl

paix, comme vn prodigué qui veut "
faire bonne chère de ce qu'il emprû- f
te à intérêt! &: cependant le fond fen °

va,de forte qu'il meurt de faim 1ère- !tllJ

fte^defavie/ " ' : W

/ Toy^qui te batrrois l la telle de !i'1(

la trouppe plulk>ft quexeder l'hoir ^

neur à vn autre de donner le premier !ttn

àvne brechc,tc Iaifferois tugaigncrla ""e

main droite au tiers efîat àlatcftedc i|re

la nobîefTe qui t'a* efleu f Pertaetrois, Ill£

tu qu'il'femportait la' gloire & le !Dct

rnerife d'anoir fpuftenulafoy IkU lf
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t l9
a religion que tes pères ont confcruéi
. Que dif-ie le riers eftar lefoufFrirois

tu de ton compâgnon.,ny de tô fupe-
uj rieur Ecclcfiaflique?
ci QiLc m es heureux en tes iours;
l{. carie puis appcller cela heur en no-
|j ftre mal heur de pouuoi r fairepreu-

,0, uedetafbyfànspafîcroutremer,cn
,jj. Egypte 8c en Syrie . Ce que tesperes

;£J faifoietendefpcndantleurbien,tuIe
rc, peux faire en defFendant le tien , qui

eftdeferuir Dieu de ton efpcc cotre
j( les hérétiques infidelles.
|C. Soit que tu fufiè député aux cfiats
jj, derniers, &ceuxd'OrIeâs»oiîquetu
^ cufïès faid porter ta volonté parvn
| autre depu téjtu es homme d'honeur
jj tu n'es pasvne putain pour defciire ce

[j que tu as cowfcnti publiquement, &
I ce que tu as iuré nouuellcment, 8z ce

quetu*dois,fi tu n'es renégat du ibur
Ci;
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zO

je ton baptcfme.
^ Skutendefdifbistunefèroisphîs i
Ëraçoisxar ttuie ferais plus Chreftié, I
& de ton mai-heur tu ne fçaurois ac- P

guerre que honte. Car le reftcdes E- ty

ftats te contredira , ta compagnie te è

remarquera, & tulaifferas à ta pofte- il»

rite vne vilaine note èc marque d'in- w

fàmic. «
Et ne t'abufê point fur cette im- Se

poftuçe que tu ferois plaifir au Roy: " ai

c'eft vu menfonge rncfchant 8c de- js,

teftable; il veut tout le contredite le â

monflrebieo:&roiïtes-fois ie ne me iss

fospasdefâ volonté pour argumét tii

eachofequi cocerae la confcicnce. ac

Tu doibs faire pour l'honneur de jti

Dicus& fuft ce fans la faueur du Prin i
ce. Tu fais profeffion de mefprifêt ta ;fai

Vî¤pourtonhonneur,mefpnfèrastii^T
bienmaintenant ta confeience 8ao ai

//
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honneur pour h commodité de ta
vie? Vcndrois tu bien pour l'incerti¬
tude de ton efpcrancc lacertitude de
ton fàlut,Ia réputation de ta patrie,Ia
religion , tes amis,ta loy & ta foy en-
fcmblc ? Ton Roy ne tcdemâdeque
du fècours ôc tu luy doibs & contre
l'hérétique &contre l'effranger&tu
peux faire & l'vn & l'autre.

Souuiennc toy combien de fois
fous fà conduite tu as battu tes enne-
mysj &c que tu ne fais que reuenir du
combat,ou tu as deffaid fous luy la
plus grande armée cftrâgere qui en¬

tra iamais en Frace, As tu peur qu'vn
Duc de Sauoye t'en p refente d'auan-
tage que tu en as dcffai£t?Ou fi pour
defFaireceux là as tu eflé -contrainét
de faire la paix auec les hérétiques.

Tiens bon doneques, tiens bon
cpur généreux , fàtisfais à ceux de

C iij
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s
qui tues cîefcendu,à ceux qui t'ont
cfleujaceux qui t'ont icy rcceu.'m©-

ftre toy François,monflre toy Chre-
ftic, moflrc toy noblc;nc cède point
àla pcur,nyau trauail de deux quarts

de guerre. Netevedpasprodiroirc-
înentàtafbtteefperance de volupté
oude faucur. Tu te trompes fi tu pe-

fesque lonvueille la paix à l'hereti-
querileft Prince de courage , Prince
dcparole,Prince de pieté & de dcuo

tion ,ilefl tref-prudent 8c fçait que

l'herefiecfl indôptable auxloix,in-
fîipportable aux bons François ,ref-

ponds hardiment à qui te demadera,

qnetuasaiTezdecuurpourcomha^
trevn hérétique 8c vn Piedmontois,
&pour rompre la telle qui voudrok
fecourirl'vn& I autre.

FIN.
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